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nation d'une comnmission' spéoiale ayant mission île visiter
l'exposition et de faire part ensuite au publie du fait de ses
études et de ses observations.

A uine question aussi légitimoment poCée, 1 lou. M.
Garceau a répondu que le Gouvernement d'Ottnywaî doit
nommer une commission A ocet ffet; cette commiseion s'c..
-capeia.des intérêts de notre Proviene aussi bien que deci
autres Provinces de la Puissanne.

02 se rappelle que pendant la dernière session la Pro-
nco était visitée, en plusieurs endroit?, par un fiAnu ter.

rible et qui mnace encore, dit-on, d'exercer se. funestes
ravages pendant l'hiver que nous allons commencer,-nous
voulons parler de la þotite vérole, de la picore. Le député
do Portacuf, le Dr. P. LaRue, se fit génétreusenent l'a-
'pôtre d'une bonne mesure, .t suppli-t lu Gouvcri.mucnt de
rharch-r à prendre des moyens qui-puissent prévenir cette
r.ia-tre rîmaladie. La quebtion a été étudiéo, le Goauverne-
ment s'en est sérieusement oeoupée. Voici comment le dé-
p)uté de Poitnef lui a fourni l'occasion de faire caannaître
ce qui a été fait:

M. le Dr P. Lalue, a dono domandé si o'éfit l'inten-
tion du Goiuvernement, conformément à lai promesse qu'ii a
faite f la dernière Session, de fonder un établissement ayant
pour but de pratiquer la vaccination budouline et de fournir
et de répandre dans toute la province un vaccin pur et iyant
toutes les qualités requises pour inspirer la confiance.

1 lion. M. Church a répondu que le Gouvernement avait
'int ntion de consacrer une certaine Efîmme à cette fin.

De -non côté, M. Paquet,'député de Lévi, a demandé
rnnnmnt.il se fait que cette nnnée certaine.s Sociétés d'a.
grieuitura n'ont pus reçu o-. n'ont iegi' que tUs tard, roo-
troi que le Gouvernetuent leur. donne anuellement.e

C'est encore l'Hon. M. Garneau qui répondit que l'ar.
gent-voté par la Chambre pour les Sociétés d'Agricilture'
était disponible aprês le 1er juillet de chaque année ct que
ei nes *oo:etés n'avaient pas encore reçm leor octroi, c'est,
qu'il y avait quelqu'irr/gularité dans leur demande.

- L'échange des terrains, si connue sous le nom d'if
fiircs des Tanneries, vient d'être réiolue dina uIn sens qui
devra faire plaisir à tous ; l'honneur de nos hommes d'Etat
est ranf. Le gouvernement Boucheiville, on se rappelle,
pour se nmettre à l'abri de tout sourgtn de complicité dan.
la uaémo-abinp transaction de l'aduministration qui l'avait
précédé, de l'avis des chamabrea,, avilit déf'éré la question au
jugement des tribunaux. A Son Honneur le juge Joheson,
de Montréal, a incombé le devoir de prononcer le verdict
de la stricte vérité et de l'inérorable justice. C'et le 30
octobre dernier qu'il se vit en état de remplir cette. hono-
rable mission. Il a fait voir que cette affaire, qn'on a re
presentée comme ti terrible, rat très facile A résoudrc. Il re-
cononit en effet, que la Couronne avait le pouvoir d'éehan-
ger les propriétés et déclare en-uite qu'on rn'à pas réussi -à
prouver que cette même Couronne ait été fraudie par le
.Défendeur, M. Middlemis. L'enquête que les Chambre;
ont faite, l'hiver dernier, sur toute cette transaction et le
procès long et dispendieux qu'elle vient de iubir devant la
Cour Supérieure ont coûtti bien cher A ]a Province.' ais
l'accusation était grave et, puisqu'on avait la confiunce et
la certitude de s'en laver facilement, nous ne pouvons trou
ver à redire qu'on ee soit déterminé à encouuir tait de
frais pour mettre li réputation de nos hommes- politiques
dai n.s le plus grand jour et. démontrer. qu'elle n'a pas été

.fitrie parune mauvamismn action.
* -Mai'ntenant c'est fait, et. nous en félicitons ceux qui,
apree-tout ce déploiemnent de ressources pour découvrir tout

co qui aurait pu être entiché do maahonn8t'téi.éoït.so-tid
du creuset iaus y ls1aér une parel Wu auronnur t d
leur iutégrit4..

Cercle agricole de Laupton, comtô de Bauco.

On nou pria du reprodni.. anîi Pionn ie- de Shrrki I.'cor.
respondanve snivante Nons lu'fnisons ave d'autant plusdo plat-
%Ir quo usç301 li cryvons ptopre à engager le-à cultivateurs à s'oc-
calper de i'urgannmion de semblables nisocuntions.' I noui e ru-
yioift que es alsstclIoci i -dii sent ,' hlOr d: l'autIon des Sociét éi
'ngrieiitare.et du Cnmeil d'igrieltur, nos''lr 'fii' rifns

notre' fliblo congeoîr.. L'idée do semblables organisations en est
venie de quelques roî'amîbraidas Conçeil d'agr icnIturp, et nam
ponricn.s eitu 111. 1. . L.éve-que, lý .8 eots-.:.R
Lanindry, comme les.4roinoteur .- cette oeuvre. Ce.MeIe.ýUs.en.t
compris que lét atlsse.mriut de cerclea agricoles. luainldorait à
'rnvailler plus effienaneet .au prigr'agricole, omt . de
tous leurs voeux.
-I. le fidacte, '

IL vient du se former dans ha paroisse de St. Vital dt m.
tont, in Cerele. Loenl A gricole, coîirpoié d'au-delA du einqueae
meiml1:res; et il n'y a pi:i. de doute que le ioibru s'en'àugule-
tera benununp ' -r lai suite. enr Ia populatini est des.pins intelli.
gente et comprend tout l'avannge imn'il y n du faire partie d'tms
pareille asci.tion. . e- .

Voici les nMais de% utlicier a élu-t Président,ibilippe Richatid,
éer. yi-l' rsint, D7amu'ase Rc.b.:rt, éer. ; *'ecrôtaire, -8. A.
Brodeur, écr. Trésorier,. Frs.. L.apoimte .dit Andet, écr. ;.Cea-
- unr, Ronaii D:llaire, père,, évr.: Délégué àt la. Convention
Agricole tioni!e S A. Brodeur. ecr.

sans doute, il y ai déja sin grand nombre du.cercles'orgni.é-
d:nus 1. l'ronceudc Qisébt e, et ltitieuurs jiernoiié geSéreae y
oit nolelcuient cntribué; cependant j. suis tju'tur étonné de
l'ial>athie de la lpin part de anciennes areies. lurisqu'il *aigit do
t.ire le premier pus rn n'importe quoi. Y a-t.il rien de pl-ts vi.
dent que l'etlieuité dt ees 1rte. d ? c avantages
qu'!l.-s prisemnt sonit iidéniules ; tout le* monde admet cela,
et - andt C.nous ? Annthie iiin'eaenco.

- t.'argrieitre est lai buse de* la richesse. dans la Province de
Qu;ébe. ; la populatuion eist âssentiellement agriele; te.sol est
fertile i les communientions tont faciles; les aarchés poiranos
produit.4 -on't des meileurs; la preuve de tout ceci est que tous
les cultivaateuîrs qui se -ont livrés à iier cullurn intelligent ont
f..it de l'arg.nt. Exemple. lu Comté du Conaptun. Pourqioi voit.
on alors-les trois einqùiëme de notre popualation agricol s'en
ailler rapidement A lai ruine ? La répnni.e n été fuite uiille fois:

'.est parce qu'elle ne suit p:is cultiver; c'est puirce 'que le luxe
rogne en urnitre; cest parce q.e'elle maque d'éducation ;,c'est
entin pirce que' personne ne a est encore mis .érieiieit à
1 Suvre pour faire e*ntrer, bei gre mal gêé, de saines notions sur
l'agricultutre dans tous les foyers.

y-ai rencontré, l'autre jour, un jeune écossai de Wiios qui
me disait. en voyant les mingnifignes terres de L.Iimbtön : ' Caom-
nient se fit-il qne les ciuticateiuri car.diers; qui sdnt ai ouri-
genx. qui travniint'avec tai t i'ardeuîr, Comprenent si peujeurs
intérêts 7 Pourquoi s'ob.,tinent.ils à garder des inimaux de.'race
iiérieire, et mrtouit pnurquoi les nourrisient ils ai mal? Quoi
que V'année soit nunivmise, inoué vendons chez nous urepaire de
buras etre $90 à $100, tondis' que les .ainndiens p't -euvent
venrlre leurs plus bemx sujets plus que $50 A 60:i Vrnirient,
ujliutn-t.il, je n'y comprends rien. " Ce jeune hommé'n'ault-il pas
cent reis raisoii.n ..

*E'la! bien, pour :a part, je ne vois rien de uleux pour com-
bnit re le»abus, l'igIior:ine, lai routine, que la formation de
Cerules loeux.nilànn clinitie .nruise ou eunton.

Que (:Illiien mtte done . vre.y a touJours moyen,
daits n'importe quelle parîiuisse... de fiorrmerîun cercle, quandñ. min.
il nu PerjAi eoiucomose goae de-dix mneumbre;,ý le, notmbre-éýigé par'
li cont4itutioi lasî tard lets autres cuoïlipreidront et'se ?endront
d'eux-mêmes. ,

Len journa ix de la Province pourriilent rendre .g;af ter-
vice A cette cause, s'ils ietuient de côté, peulantquelq tlà jus-
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